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Résumé
Objectifs.  —  Connaître  et  décrire  le  niveau  d’activité  physique  et  sportive  des  Guadeloupéens
à partir  de  l’âge  de  15  ans  et  identifier  les  éventuels  déterminants  (freins  ou  moteurs).  Préciser
la perception  des  valeurs  véhiculées  par  le  sport,  et  l’éventuel  lien  entre  santé  et  activité
physique.
Méthodologie.  —  Enquête  observationnelle  portant  sur  un  échantillon  représentatif  de  la  popu-
lation Guadeloupéenne  âgée  de  15  ans  et  plus.  Le  questionnaire  IPAQ  a  été  intégré  à  un
questionnaire  beaucoup  plus  large  comprenant  des  questions  sur  la  perception  que  les  individus
ont du  lien  entre  l’activité  physique,  la  santé  et  l’environnement.
Résultats.  — Parmi  la  population,  58,7  %  ont  un  niveau  d’activité  physique  en  accord  avec  les
recommandations  nationales.  Ces  chiffres  sont  plus  élevés  en  France  métropolitaine,  (Baro-
mètre Santé  2005),  mais  proches  de  ceux  issus  de  l’enquête  ENNS  (63  %  des  adultes  âgés  de
18 à  74  ans  suivent  les  recommandations).  Le  déploiement  de  parcours  santé  de  proximité  est
proposé comme  élément  pouvant  favoriser  l’activité  physique.
Conclusion.  —  Cette  étude  Aphyguad  met  en  évidence  l’importance  qu’il  y  a  à  développer
Pour  citer  cet  article  :  Atallah  A,  et  al.  Facteurs  déterminant  la  pratique  de  l’activité  physique  en  Guadeloupe  en
population  générale  :  résultats  de  l’enquête  Aphyguad.  Sci  sports  (2011),  doi:10.1016/j.scispo.2011.05.004

des actions  en  faveur  de  la  pratique  régulière  d’activités  physiques.  Elles  doivent  chercher
à agir  sur  les  comportements  individuels  mais  également  sur  les  facteurs  socioéconomiques  et
environnementaux.
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Summary
Objectives.  —  Measure  and  evaluate  the  level  of  physical  activity  and  exercise  carried  out  by
Guadeloupeans  aged  over  15  years  old,  and  to  identify  potential  stimulating  or  inhibiting  factors.
Highlights  perceptions  held  of  the  values  associated  with  exercise  and  potential  links  between
health and  physical  activity.
Methods.  — Observational  study  with  a  sample  group  that  was  representative  of  the  Guadelou-
peans aged  15  and  above.  The  IPAQ  questionnaire  was  integrated  within  a  more  comprehensive
questionnaire  including  questions  on  the  perceptions  that  individuals  have  of  the  links  between
exercise, health  and  the  environment.
Results.  —  Among  the  population,  58.7%  had  a  level  of  physical  activity  in  line  with  the  natio-
nal recommendations.  These  figures  are  more  elevated  in  metropolitan  France  (‘‘Baromètre
Santé 2005’’),  but  are  similar  to  those  obtained  in  the  ‘‘ENNS’’  study  (63%  of  adults  aged
18—74 met  the  recommendations).  An  element  proposed  by  participants  that  would  increase
physical activity  is  the  presence  of  local  exercise  and  health  tracks.
Conclusions.  —  This  APHYGUAD  study  illustrates  the  importance  of  developing  measures,  which
encourage  regular  physical  activity.  These  measures  need  to  target  individual’s  needs  as  well
as addressing  socioeconomic  and  environmental  factors.
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2.1.  Population
© 2011  Elsevier  Masson  SAS

. Introduction

l  est  bien  établi,  chez  l’adulte,  que  la  pratique  régu-
ière  d’une  activité  physique  est  associée  à  une  diminution
u  taux  de  mortalité  prématurée,  toutes  causes  confon-
ues,  et  à  une  moindre  probabilité  d’être  atteint  d’obésité
1]  et  de  certaines  pathologies  comme  le  diabète  de
ype  2,  l’hypertension  artérielle,  les  coronaropathies,
’ostéoporose  et  certains  cancers.  Elle  augmente  donc
’espérance  de  vie  et,  probablement,  l’espérance  de  santé.
n  outre,  elle  améliore  l’estime  de  soi,  diminue  l’anxiété
t  possède  des  effets  antidépresseurs.  Enfin,  les  scores  de
ualité  de  vie,  évalués  par  questionnaires,  sont  habituelle-
ent  plus  élevés  chez  les  personnes  physiquement  actives,
u’elles  soient  ou  non  porteuses  de  pathologies  chroniques
2—4].

La  définition  de  l’activité  physique  utilisée  dans
ette  publication  est  la  suivante  :  « tout  mouvement
orporel  produit  par  les  muscles  squelettiques  qui
ntraîne  une  augmentation  substantielle  de  la  dépense
’énergie  au  dessus  de  la  dépense  énergétique  de  repos
5].

Elle  ne  se  limite  donc  pas  à  la  pratique  sportive  mais
omprend  également  les  activités  dans  le  cadre  des  loisirs,
e  la  vie  professionnelle,  de  la  vie  domestique  (ménages,
ardinage  et  bricolage)  et  des  trajets  (pour  se  rendre  au
ravail,  pour  faire  les  courses,  pour  aller  au  cinéma,  etc.).

Depuis  la  seconde  moitié  du  XXe siècle,  de  nombreuses
tudes  scientifiques  ont  démontré  le  lien  entre  l’activité
hysique  et  la  réduction  de  la  mortalité  prématurée  ainsi
ue  l’amélioration  de  la  qualité  de  vie.  Une  étude  pros-
ective  publiée  fin  2007  par  l’Inserm  [6]  et  portant  sur
50  000  personnes  montre  « qu’une  pratique  à  un  niveau  voi-
in  de  celui  des  recommandations  pour  l’activité  d’intensité
odérée  (au  moins  trois  heures  par  semaine)  ou  pour

’activité  d’intensité  élevée  (au  moins  20  minutes,  trois  fois
ar  semaine)  entraîne  une  réduction  du  risque  de  mortalité
e  l’ordre  de  30  %  ».
Pour  citer  cet  article  :  Atallah  A,  et  al.  Facteurs  détermina
population  générale  :  résultats  de  l’enquête  Aphyguad.  Sci  spo

Aussi,  le  ministère  de  la  Santé  a  mis  en  place  dans
e  cadre  de  la  préparation  du  plan  national  de  préven-
ion  par  l’activité  physique  ou  sportive  (PNAPS),  un  rapport
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7]  qui  propose  des  recommandations  encourageant  la
ratique  d’activités  physiques  auprès  de  la  population.
ar  ailleurs,  le  plan  national  nutrition  santé  (PNNS)  [8],
ont  l’objectif  général  est  d’améliorer  l’état  de  santé  de
a  population  en  agissant  sur  la  nutrition,  a  intégré  à
’ensemble  des  recommandations  diffusées  au  public,  la
ecommandation  nationale  en  termes  d’activité  physique  :

 pratiquer  l’équivalent  d’au  moins  30  minutes  de  marche
apide  chaque  jour  ».  Il  s’agit  en  fait  de  réaliser  30  minutes
u  plus  d’activité  physique  modérée  au  moins  cinq  jours  par
emaine,  et  de  préférence  tous  les  jours.  Elle  s’inspire  de
a  recommandation  émise  par  l’American  College  of  Sports
edicine  [9].

Dans  cette  recommandation,  il  est  conseillé  de  pratiquer
0  minutes  ou  plus  d’activité  physique  d’intensité  modérée
u  moins  cinq  jours  par  semaine  ou  de  pratiquer  20  minutes
u  plus  d’activité  physique  d’intensité  élevée  au  moins  trois
ours  par  semaines.

Parmi  les  11  volets  déclinés  dans  l’un  des  deux  axes
rioritaires  du  plan  régional  de  santé  publique  (PRSP)
006—2010  de  la  Guadeloupe,  un  volet  est  consacré  à
a  nutrition  et  à  l’activité  physique.  L’un  des  objectifs
pérationnels  est  d’améliorer  la  connaissance  du  niveau
’activité  physique  des  Guadeloupéens.  Dans  ce  contexte,
e  groupement  régional  de  santé  publique  (GRSP)  a  financé
a  mise  en  place  d’une  enquête  destinée  à  dresser  un
tat  des  lieux  de  la  pratique  de  l’activité  physique  en
uadeloupe  et  surtout  de  définir  les  déterminants  de
ette  pratique,  (freins  et  facteurs  favorisant  cette  pra-
ique).

Il  s’agit,  à notre  connaissance,  de  la  première  étude  de
e  type  menée  à  l’échelle  d’une  population  sur  toute  une
égion.

. Population et méthodes
nt  la  pratique  de  l’activité  physique  en  Guadeloupe  en
rts  (2011),  doi:10.1016/j.scispo.2011.05.004

lle  est  constituée  des  personnes  âgées  de  15  ans  ou  plus
ivant  en  Guadeloupe  depuis  plus  d’un  an.

dx.doi.org/10.1016/j.scispo.2011.05.004
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Pratique  de  l’activité  physique  en  Guadeloupe  et  ses  déterm

L’échantillon,  construit  par  la  méthode  des  quotas  (sexe,
âge,  commune  de  résidence)  comprenait  685  personnes
âgées  de  15  ans  ou  plus.

2.2.  Questionnaire

Les  données  sont  recueillies  par  questionnaire.  Celui-ci
comprend,  outre  les  paramètres  sociodémographiques  habi-
tuels,  deux  parties  :  l’IPAQ  (version  courte)  et  des  questions
spécifiques  :

• l’International  Physical  Activity  Questionnaire  (IPAQ)
prend  en  compte  les  différentes  dimensions  de  l’activité
physique  (loisirs,  vie  professionnelle,  vie  domestique  et
trajets)  [5].  Il  distingue  trois  niveaux  d’intensité  :  éle-
vée,  moyenne  et  la  marche.  Pour  chacun,  le  répondant
renseigne  sur  la  fréquence  hebdomadaire  et  la  durée
moyenne  quotidienne  de  sa  pratique,  ce  qui  permet
d’estimer  sa  dépense  énergétique  hebdomadaire  en  équi-
valents  métaboliques  [6]  ;

• les  questions  spécifiques  :
◦ la  pratique  sportive  :  structure  (club,  milieu  scolaire

et  pratique  libre),  quantité  (fréquence,  durée,  inten-
sité,  nombre  d’années  de  pratique),  compétition  ou
non,  motivations  à  pratiquer  (plaisir,  santé,  intégration
sociale,  etc.)  ou,  le  cas  échéant,  à  ne  pas  pratiquer
(manque  d’équipement,  coût,  pathologie,  etc.)  et  per-
ception  de  l’activité  physique  (accessibilité,  valeurs
véhiculées,  bienfaits),

◦ les activités  sédentaires  :  occupations  dont  la  dépense
est  proche  de  la  dépense  au  repos,  comprenant  le
temps  passé  devant  un  écran  (télévision  ou  ordinateur)
et  le  temps  passé  assis  par  jour  (au  travail,  à  la  mai-
son  et  pendant  le  temps  libre)  au  cours  des  sept  jours
précédant  l’enquête,

◦ d’autres  facteurs  influençant  la  pratique  (famille,
communautés,  transports,  horaires  de  travail,  etc.)  et
comportements  de  santé  (consommation  d’alcool  et  de
tabac).

2.3.  Recueil  des  données

La  passation  des  questionnaires  a  été  réalisée  par  l’Institut
de  sondage  Qualistat,  du  19  décembre  2008  au  12  mai
2009  en  Guadeloupe,  dite  continentale,  et  à  Marie-Galante.
L’échantillon  d’adultes  ayant  participé  à  l’enquête  Aphy-
guad  a  été  constitué  par  la  méthode  dite  de  Random
Route.  Dans  chaque  commune,  des  adresses  ont  été  tirées
au  sort  (point  de  chute)  et  les  foyers  correspondant  ont
été  enquêtés.  L’enquête  a  ensuite  été  réalisée  toutes  les
quatre  adresses  suivant  les  points  de  chute  tirés  au  sort.
Les  questionnaires  ont  été  administrés  par  des  enquêteurs,
en  face-à-face,  au  domicile  des  personnes  interrogées.  Les
enquêteurs  ont  effectué  pour  chaque  personne  interrogée  la
mesure  de  la  taille,  du  poids  et  du  tour  de  taille.  Un  podo-
mètre  et  une  fiche  permettant  de  reporter  le  nombre  de  pas
Pour  citer  cet  article  :  Atallah  A,  et  al.  Facteurs  détermina
population  générale  :  résultats  de  l’enquête  Aphyguad.  Sci  spo

effectués  chaque  jour  au  cours  d’une  semaine  ont  été  remis
aux  enquêtés.

Le  taux  de  refus  a  été  faible  (50)  réparti  de  façon  homo-
gène  sur  le  territoire  enquêté.
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.4.  Analyses  statistiques

’analyse  des  résultats  a  été  effectuée  au  regard  des  recom-
andations  nationales  en  termes  d’activité  physique  (un
inimum  de  30  minutes  d’activité  physique  modérée,  cinq

our  par  semaine).  Les  personnes  qui  respectent  cette
ecommandation  sont  classées  dans  la  catégorie  de  niveau
u  moins  modéré.  Nous  faisons  également  référence  au
iveau  d’activité  apportant  des  bénéfices  supplémentaires

 la  santé  qui  correspond  au  niveau  élevé  du  questionnaire
PAQ.

L’analyse  statistique  a  été  réalisée  par  l’observatoire
égional  de  la  santé  de  Guadeloupe  (ORSaG)  sur  le  logi-
iel  STATA® version  9.2.  Les  variables  ont  été  comparées,
n  fonction  de  leur  nature,  par  test  du  Chi2 ou  Anova.

Enfin,  des  régressions  logistiques  ont  été  réalisées  pour
nalyser  l’effet  simultané  de  plusieurs  facteurs  (sexe,  âge,
iveau  de  diplôme  et  bassin  d’habitat).

.  Résultats

.1.  Le  niveau  d’activité  physique  en  Guadeloupe
t ses  déterminants

.1.1.  Activité  physique  et  caractéristique
ociodémographiques  générales
lus  de  la  moitié  de  la  population  guadeloupéenne  de  15  ans
u  plus  a  un  niveau  d’activité  physique  d’intensité  moyenne
u  élevé  (58,7  %),  (Fig.  1).

En  outre,  près  du  tiers  des  individus  a  un  niveau  d’activité
hysique  apportant  des  bénéfices  supplémentaires  pour  la
anté  (30,3  %),  soit  un  niveau  d’activité  élevé.

Les  hommes  sont  en  proportion  plus  nombreux  que
es  femmes  à atteindre  un  niveau  d’activité  physique
avorable  à  la  santé.  Ils  sont  plus  des  deux-tiers  à  réali-
er  l’équivalent  d’au  moins  30  minutes  d’activité  physique
’intensité  moyenne,  au  minimum  cinq  fois  par  semaine
ontre  environ  la  moitié  des  femmes  (67,5  %  vs  51,2  %  ;

 <  0,001).
Les  différences  sont  particulièrement  importantes

orsque  l’on  considère  le  niveau  élevé  d’activité  physique.
insi,  40,5  %  des  hommes  ont  une  pratique  apportant  des
énéfices  supplémentaires  pour  la  santé  contre  21,6  %  des
emmes  (p  <  0,001).

À sexe,  âge  et  bassin  d’habitat  égaux,  les  personnes
iplômées  n’ont  pas  une  probabilité  significativement  plus
levée  d’atteindre  le  niveau  recommandé  et  le  niveau
levé  que  les  non-diplômées.  En  revanche,  les  personnes
ncore  scolarisées  ont  plus  de  chance  que  les  non-diplômées
’atteindre  le  niveau  élevé  d’activité.

La  présence  d’un  enfant  âgé  de  moins  de  15  ans  dans
e  foyer  semble  agir  positivement  sur  la  pratique  d’une
ctivité  physique.  Ainsi,  66,8  %  des  personnes  vivant  dans
n  foyer  ayant  au  moins  un  enfant  de  ce  groupe  d’âge
épassent  le  niveau  minimum  préconisé.  Elles  sont  36,7  %

 atteindre  le  niveau  procurant  des  bénéfices  supplémen-
aires  pour  la  santé.  Parmi  les  personnes  appartenant  à  un
nt  la  pratique  de  l’activité  physique  en  Guadeloupe  en
rts  (2011),  doi:10.1016/j.scispo.2011.05.004

oyer  sans  enfants,  les  proportions  sont  respectivement  de
3,7  %  (p  <  0,001)  et  de  26,3  %  (p  <  0,01).

Une  part  importante  des  habitants  du  bassin  d’habitat
e  Marie-Galante  et  de  la  Pointe-de-l’Île  ont  un  niveau

dx.doi.org/10.1016/j.scispo.2011.05.004
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Figure  1  Répartition  par  sexe  de  la  population  guadelou

’activité  favorable  à  la  santé,  soit  respectivement  85,7  %  et
4,7  %.  Ils  se  différencient  significativement  des  autres  bas-
ins.  Les  personnes  vivant  sur  la  Côte-sous-le-Vent  —  entre
asse-Terre  et  Bouillante  sur  la  carte  (Fig.  2)  — sont  propor-
ionnellement  moins  nombreuses  que  les  autres  à  pratiquer
n  niveau  au  moins  modéré  d’activité  physique  (29,0  %).

.1.2.  Activité  physique,  emploi  et  niveau  de  vie
 sexe,  âge,  niveau  de  diplôme  et  bassin  d’habitat  égaux,  les
etraités  ont  moins  de  chance  d’atteindre  le  niveau  recom-
andé  que  les  personnes  ayant  une  activité  régulière  à

emps  partiel  ou  une  activité  saisonnière.  Cette  probabilité
’est  pas  significativement  plus  élevée  chez  les  personnes
yant  un  emploi  que  chez  celles  n’en  ayant  pas.  Les  profes-
ions  intermédiaires/enseignants  et  les  employés  ont  moins
e  chance  d’atteindre  le  niveau  d’activité  élevé  que  les
echniciens/ouvriers.

La  pratique  de  l’activité  physique  à  un  niveau  au  moins
’intensité  moyenne  n’est  pas  significativement  différente
hez  les  personnes  disposant  d’un  revenu  mensuel  de  moins
e  500  euros  (70,6  %)  par  rapport  à  celles  ayant  un  revenu
ompris  entre  2000  et  2999  euros  (53,1  %).  Cependant,  à
exe,  âge,  niveau  de  diplôme  et  bassin  d’habitat  égaux,  on
’aperçoit  que  les  premières  ont  une  probabilité  plus  élevée
ue  les  secondes  de  pratiquer  une  activité  physique  à  un
iveau  au  moins  modéré.
Pour  citer  cet  article  :  Atallah  A,  et  al.  Facteurs  détermina
population  générale  :  résultats  de  l’enquête  Aphyguad.  Sci  spo

.1.3.  Activité  physique  et  activités  sédentaires
es  personnes  regardant  en  moyenne  la  télévision  plus
e  cinq  heures  par  jour  sont  proportionnellement  moins

Figure  2  Carte  de  la  Guadeloupe.
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ombreuses  que  les  autres  à  dépasser  le  seuil  minimum  pré-
onisé  (Fig.  3).  Il  en  est  de  même  pour  la  pratique  d’un
iveau  d’activité  élevé.  Ainsi,  parmi  ces  individus,  32,1  %
éalisent  le  niveau  d’activité  conseillé  et  15,1  %  ont  un
iveau  élevé,  contre  61,0  %  (p  <  0,001)  et  31,8  %  (p  <  0,05)
es  personnes  regardant  la  télévision  moins  longtemps.

.2.  Activités  sportives  en  Guadeloupe

.2.1.  Activités  sportives  et  caractéristiques
ociodémographiques  générales
oins  de  la  moitié  de  la  population  guadeloupéenne  âgée
e  15  ans  ou  plus  (44,8  %)  pratique  une  activité  sportive
égulièrement,  soit  au  moins  une  fois  par  semaine.  Comme
our  la  pratique  physique  recommandée,  le  sport  est  davan-
age  pratiqué  par  les  hommes  que  par  les  femmes  (50,8  %  vs
9,6  %  ;  p  <  0,01).

Les  personnes  encore  scolarisées  sont  en  proportion  plus
ombreuses  que  les  autres  à  pratiquer  une  activité  sportive
85,3  %).  Les  personnes  diplômées  pratiquent  plus  souvent
n  sport  que  les  non-diplômés  (46,8  %  vs  32,5  %  ;  p  <  0,01).

Alors  que  les  bassins  d’habitat  du  Nord  Grande-Terre,  de
a  Pointe-de-l’Île  et  de  Marie-Galante  présentent  la  part  la
lus  importante  d’individus  atteignant  le  niveau  d’activité
hysique  recommandé,  ces  zones  ont  les  proportions  les  plus
aibles  de  personnes  pratiquant  un  sport.  L’Agglomération
ointoise  concentre  une  part  élevée  de  pratiquants  :  52,6  %.

.2.2.  Activités  sportives,  emploi  et  niveau  de  vie
es  inactifs  et  les  actifs  à  temps  plein  s’opposent  significa-
ivement  aux  autres  groupes.  Ils  présentent  la  proportion  la
nt  la  pratique  de  l’activité  physique  en  Guadeloupe  en
rts  (2011),  doi:10.1016/j.scispo.2011.05.004

lus  élevée  de  pratiquants  :  62,8  %  des  inactifs  et  50,2  %  des
ctifs  à  temps  plein.

Les  personnes  disposant  d’un  revenu  mensuel  compris
ntre  2000  et  2999  euros  font  davantage  de  sport  que  les
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igure  3  Répartition  de  la  population  guadeloupéenne  de
5 ans  ou  plus  par  nombre  d’heures  passées  par  jour  devant  la
élévision  et  selon  le  niveau  d’activité  physique.

dx.doi.org/10.1016/j.scispo.2011.05.004


ARTICLE INModele +
SCISPO-2630; No. of Pages 9

Pratique  de  l’activité  physique  en  Guadeloupe  et  ses  déterminan

38,7

61,1

40,0

27,0

0 20 40 60 80 100

3000 euros et plus

De 2000 à 2999 euros

De 500 à 1999 euros

Moins de 500 euros

%

Figure  4  Proportion  de  la  population  guadeloupéenne  de
23 ans  ou  plus  pratiquant  un  sport  régulièrement  par  tranche
de revenus  mensuels  du  foyer  (job  compris).  Nb  :  les  personnes
âgées  de  moins  de  23  ans  ne  sont  pas  prises  en  compte  car  32,4  %
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des individus  de  ce  groupe  d’âge  ont  répondu  ne  pas  savoir  le
revenu  mensuel  du  foyer.

autres.  Ainsi,  ils  sont  61,1  %  à  en  pratiquer  contre  27,0  %
des  personnes  disposant  de  moins  de  500  euros  (p  <  0,001),
40,0  %  de  celles  ayant  entre  500  à  1999  euros  (p  <  0,001)  et
38,7  %  de  celles  disposant  de  3000  euros  ou  plus  (p  <  0,05),
(Fig.  4).

3.2.3.  Activités  sportives  et  activités  sédentaires
Tout  comme  la  pratique  d’une  activité  physique  est  favo-
rable  à  la  santé,  la  télévision  limite  la  pratique  sportive.
Ainsi,  31,6  %  des  personnes  qui  regardent  la  télévision  plus
de  cinq  heures  par  jour,  font  un  sport  contre  45,9  %  de  celles
qui  la  regarde  cinq  heures  ou  moins  (p  <  0,05).

Contrairement  à  la  télévision,  l’ordinateur  n’apparaît  pas
comme  un  frein  à  la  pratique  sportive.  En  effet,  37,8  %  des
personnes  qui  passent  moins  d’1  heure  par  jour  devant  leur
écran  d’ordinateur  à  la  maison  font  un  sport  contre  54,6  %
de  celles  qui  utilisent  leur  ordinateur  d’un  à  cinq  heures
(p  <  0,001)  et  64,3  %  plus  de  cinq  heures  par  jour  (p  <  0,001).

3.2.4.  Les  caractéristiques  des  activités  sportives
pratiquées  et  les  motivations
3.2.4.1.  La  pratique  sportive  habituelle.  Une  part  impor-
tante  de  la  population  a  déclaré  pratiquer  la  marche
(21,3  %),  8,9  %  le  football,  5,4  %  l’athlétisme  ou  la  course
à  pied  et  4,5  %  la  gymnastique,  l’aquagym,  le  fitness  ou  la
musculation  (Fig.  5).

Près  d’un  cinquième  des  pratiquants  sportifs  ont  une
licence  (18,6  %).  Il  s’agit  plus  souvent  des  hommes  que  des
femmes  :  14,7  %  des  sportifs  en  ont  une  contre  2,7  %  des
sportives  (p  <  0,001).

La  majorité  des  licences  concerne  le  football  (45  %  des
licences),  puis  le  basket,  le  handball  ou  le  volley-ball  (13,3  %
des  licences).  Viennent  ensuite,  les  arts  martiaux  (8,3  %),  le
cyclisme  (6,7  %),  la  marche  et  la  danse  (5  %  chacun)  et  la
natation  (3,4  %),  Fig.  6).
3.2.4.2.  La  pratique  sportive  au  cours  de  la  semaine  pré-
cédant  l’enquête.  La  marche  est  le  sport  qui  a  été  le
plus  souvent  pratiqué  au  cours  de  la  semaine  précédant
Pour  citer  cet  article  :  Atallah  A,  et  al.  Facteurs  détermina
population  générale  :  résultats  de  l’enquête  Aphyguad.  Sci  spo

l’enquête.  Il  concerne  45,1  %  des  personnes  ayant  fait  une
activité  sportive  cette  semaine  là.  Le  football  est  le  second
sport  qui  a  été  le  plus  souvent  pratiqué  (15,9  %).  Les  autres
sports  ont  concerné  moins  de  8  %  des  pratiquants.
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La pratique  sportive  varie  selon  le  sexe.  Les  femmes
yant  fait  un  sport  la  semaine  précédent  l’enquête  ont
’abord  fait  de  la  marche  (64,5  %  des  sportives).  Elles  ont
nsuite  fait  de  la  gymnastique,  de  l’aquagym,  du  fitness  ou
e  la  musculation  (8,7  %),  puis  de  la  danse  ou  du  twirling
7,2  %).

L’importance  de  la  marche  augmente  avec  l’âge  :  11,3  %
es  pratiquants  âgés  de  15  à  24  ans  contre  86,1  %  des  prati-
uants  âgés  de  65  ans  ou  plus  (p  <  0,001).

Parmi  les  personnes  ayant  pratiqué  un  sport  la  semaine
récédant  l’enquête,  18  %  font  de  la  compétition,  28,7  %  des
portifs  et  7,2  %  des  sportives.

Plus  de  la  moitié  des  personnes  ayant  fait  un  sport  la
emaine  précédant  l’enquête  ont  déclaré  avoir  pratiqué
ntre  deux  à  quatre  fois  leur  activité  principale  (55,6  %).
lus  du  quart  l’a  pratiqué  plus  souvent  (28,1  %).

Plus  de  quatre  personnes  sur  dix  ayant  fait  un  sport  la
emaine  précédant  l’enquête  ont  déclaré  avoir  consacré  une

 deux  heures  à  chacune  des  séances  de  leur  activité  prin-
ipale  (42,0  %).  Plus  du  quart  l’a  pratiqué  plus  longtemps
27,5  %).
.2.4.3.  Le  cadre,  le  lieu  et  le  moment  de  l’activité
portive  la  plus  souvent  pratiquée  la  semaine  précédant
’enquête.  Plus  du  tiers  des  personnes  ayant  fait  un  sport  la
emaine  précédant  l’enquête  ont  pratiqué  leur  activité  prin-
ipale  seule  en  dehors  de  structure  d’encadrement  (38,3  %)
t  légèrement  moins  avec  des  parents,  amis  ou  collègues
ors  structure  (34,2  %).

Les  hommes  pratiquent  plus  souvent  en  club  ou  en  milieu
portif  que  les  femmes  (29,9  %  des  sportifs  vs  18,8  %  des
portives  ; p  <  0,05).

La  plupart  des  personnes  ayant  fait  un  sport  la  semaine
récédant  l’enquête  ont  pratiqué  leur  activité  principale  en
lein  air,  hors  structure  d’encadrement  (71,9  %).  Un  prati-
uant  sur  dix  a  profité  d’un  équipement  sportif  à  accès  limité
stades,  gymnases,  piscines).

La  pratique  en  plein  air,  hors  structure  d’encadrement,
ugmente  avec  l’âge  : 49,3  %  des  pratiquants  âgés  de
5  à  24  ans  font  leur  activité  principale  dans  ce  type  de
ieu  contre  88,9  %  des  pratiquants  âgés  de  65  ans  ou  plus
p  <  0,001).
.2.4.4.  Les  motivations  de  la  pratique  et  de  la  non-
ratique  sportive.  Les  deux  principales  motivations  à  la
ratique  sportive  sont  le  plaisir  et  la  détente  qu’elle  apporte
t  le  fait  qu’elle  maintient  en  bonne  santé.  Environ  trois-
uarts  des  pratiquants  ont  évoqué  ces  raisons,  aussi  bien
hez  les  hommes  que  chez  les  femmes.

Les  hommes  citent  ensuite  le  goût  de  l’effort  (43,1  %
es  sportifs  vs  12,6  %  des  sportives  ;  p  <  0,001)  alors  que  les
emmes  mentionnent  le  fait  que  le  sport  leur  permet  de
arder  la  ligne  (50,5  %  des  sportives  vs  27,2  %  des  sportifs  ;

 <  0,001).
Les  pratiquants  les  plus  âgés  évoquent  plus  souvent  que

es  autres  le  fait  que  le  sport  maintient  en  bonne  santé  :
5,3  %  des  pratiquants  âgés  de  65  ans  et  plus  contre  70,5  %
es  plus  jeunes  (p  <  0,001).

Le  manque  de  temps  est  la  principale  raison  mentionnée
omme  obstacle  à  la  pratique  sportive.  Elle  a  été  citée  par
nt  la  pratique  de  l’activité  physique  en  Guadeloupe  en
rts  (2011),  doi:10.1016/j.scispo.2011.05.004

3,8  %  des  personnes  qui  ne  pratiquent  pas  de  sport.  Les  non-
ratiquants  évoquent  ensuite  le  manque  d’équipement  à
roximité  (34,4  %),  puis  le  fait  qu’ils  n’aiment  pas  transpirer
u  faire  des  efforts  physiques  (23,7  %).

dx.doi.org/10.1016/j.scispo.2011.05.004
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Figure  5  Proportion  de  la  population  guadeloup

Les  femmes  mentionnent  beaucoup  plus  souvent  que
es  hommes  les  obligations  familiales  (gardes  d’enfants  ou
e  parents  âgés)  comme  motif  de  non-pratique  sportive
30,7  %  des  non-pratiquantes  vs  5,7  %  des  non-pratiquants  ;

 <  0,001).  Cet  obstacle  est  le  troisième  le  plus  souvent  cité
hez  les  femmes  alors  qu’il  n’arrive  qu’en  neuvième  position
Pour  citer  cet  article  :  Atallah  A,  et  al.  Facteurs  détermina
population  générale  :  résultats  de  l’enquête  Aphyguad.  Sci  spo

hez  les  hommes.
L’évocation  du  manque  de  temps  ou  d’obligations  fami-

iales  diminue  alors  que  l’âge  augmente  :  67,7  %  des
on-pratiquants  âgés  de  moins  de  50  ans  citent  le  manque
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t  15,6  %  des  50  à  64  ans,  26,5  %  et  2,9  %  des  65  ans  et
lus.

.3.  Activités  sédentaires  en  Guadeloupe
nt  la  pratique  de  l’activité  physique  en  Guadeloupe  en
rts  (2011),  doi:10.1016/j.scispo.2011.05.004

.3.1.  Les  déterminants  du  temps  passé  devant  une
élévision  ou  un  ordinateur  à  la  maison
oins  de  la  moitié  des  personnes  âgées  de  15  ans  ou  plus

egardent  la  télévision  plus  de  deux  heures  par  jour.  Près  du
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quart  passe  plus  de  deux  heures  par  jour  devant  un  ordina-
teur  à  la  maison.

La part  d’individus  ayant  passé  plus  de  deux  heures
devant  un  ordinateur  à  la  maison  diffère  en  fonction  de
la  classe  d’âge.  Ainsi,  les  personnes  âgées  de  15  à  24  ans
sont  proportionnellement  plus  nombreuses  que  les  autres
à  l’avoir  utilisé  aussi  longtemps  (54,3  %).  Le  groupe  d’âge
25  à  34  ans  présente  également  une  part  importante  de  per-
sonnes  utilisant  chez  elles  un  ordinateur  plus  de  deux  heures
par  jour  (37,5  %).  Les  individus  âgées  de  50  ans  ou  plus  se  dis-
tinguent  des  autres  par  de  faibles  proportions  de  personnes
passant  plus  de  2  heures  par  jour  devant  un  ordinateur  à  la
maison  (6,7  %  chez  les  50  à  64  ans,  2,0  %  à  partir  de  65  ans).

Les  personnes  encore  scolarisées  restent  plus  souvent  que
les  autres  plus  de  deux  heures  par  jour  devant  un  ordinateur
à  la  maison  (58,8  %).

Par  ailleurs,  le  temps  passé  devant  un  ordinateur  à  la
maison  semble  dépendre  du  niveau  de  diplôme.  Si  7,1  %  des
non-diplômés  utilisent  un  ordinateur  à  la  maison  plus  de
deux  heures  par  jour,  cette  proportion  est  de  20,9  %  chez  les
titulaires  d’un  diplôme  inférieur  au  bac  et  de  37,7  %  chez  les
titulaires  de  niveau  au  moins  égal  au  bac.

Les  individus  vivant  dans  un  foyer  dont  le  chef  de
famille  est  technicien/ouvrier  ont  une  probabilité  de  pas-
ser  plus  de  deux  heures  devant  la  télévision  plus  élevé  que
ceux  dans  un  foyer  ayant  un  chef  de  famille  employé  ou
artisan/commerçant/chef  d’entreprise/profession  libérale
64  %  vs  43  %).

Il  n’y  a  pas  de  lien  entre  le  statut  pondéral  (selon  le  tour
de  taille  ou  l’IMC)  et  le  temps  passé  devant  une  télévision.

3.3.2.  Les  déterminants  du  temps  passé  assis
La  moitié  de  la  population  guadeloupéenne  de  15  ans  ou  plus
a  passé  plus  de  3  h  00  par  jour  en  position  assise,  au  cours  des
sept  jours  précédant  l’enquête.

Le  temps  passé  assis  est  maximal  chez  les  personnes
âgées  de  15  à  24  ans.  La  moitié  des  personnes  de  ce  groupe
d’âge  ont  passé  plus  de  5  h  00  (300  minutes)  en  position
assise.  La  différence  avec  les  autres  classes  d’âge  est  signi-
ficative.

Le  temps  passé  assis  par  jour  est  significativement  plus
élevé  chez  les  personnes  encore  scolarisées  que  dans  les
autres  catégories.  La  moitié  des  personnes  de  cette  catégo-
rie  ont  passé  plus  de  6  h  00  en  position  assise  (360  minutes).
Il  est  également  plus  élevé  chez  les  diplômés  du  supérieur
que  chez  les  non-diplômés.

3.4.  Activité  physique,  santé  et  environnement

3.4.1.  Mesures  proposées  pour  favoriser  la  pratique
sportive
La  majorité  de  la  population  estime  que  la  construction  de
parcours  de  santé  sécurisés  favoriserait  l’activité  physique
(54,5  %)  (Fig.  7).  C’est  la  mesure  la  plus  souvent  citée,  aussi
bien  par  les  hommes  que  par  les  femmes.  Une  part  impor-
tante  de  la  population  suggère  ensuite  des  mesures  en  faveur
des  foyers  les  plus  modestes.  En  effet,  plus  de  quatre  per-
Pour  citer  cet  article  :  Atallah  A,  et  al.  Facteurs  détermina
population  générale  :  résultats  de  l’enquête  Aphyguad.  Sci  spo

sonnes  sur  dix  pensent  qu’il  faudrait  rendre  gratuit  l’accès
aux  équipements  sportifs  pour  les  familles  défavorisées
(42,5  %)  et  plus  d’un  tiers  qu’il  faudrait  adapter  le  tarif
d’adhésion  dans  les  clubs  et  les  associations  sportives  en
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onction  des  revenus  (35,9  %).  Plus  du  quart  de  la  population
stime  que  la  construction  de  plus  d’équipements  sportifs
ncouragerait  également  la  pratique  (27,9  %).

Concernant  les  équipements  sportifs,  34,1  %  de  la  popu-
ation  juge  qu’il  n’y  a  pas  assez  d’équipements  sportifs  en
ibre  accès  (parcours  sportifs,  terrains  de  proximité)  en  Gua-
eloupe.

.4.2.  Influence  bénéfique  sur  la  santé
lus  de  neuf  personnes  sur  dix  pensent  que  l’activité
hysique  a  une  influence  bénéfique  sur  le  système  cardiovas-
ulaire  (98,1  %),  la  qualité  de  vie  (96,5  %),  l’obésité  (95,5  %)
t  la  résistance  au  stress  (90,8  %).  Seulement  55,2  %  de  la
opulation  pense  qu’elle  peut  avoir  un  effet  bénéfique  sur
ertains  cancers.

Les femmes  estiment  plus  souvent  que  les  hommes  que
’activité  physique  peut  avoir  des  effets  favorables  sur  la
ésistance  au  stress  (94  %  vs  87,2  %  ;  p  <  0,01).

Le  PNNS  recommande  à  la  population  de  pratiquer
haque  jour  au  moins  30  minutes  d’activité  physique  modé-
ée  telle  que  la  marche  rapide.  Environ  40  %  de  la  population
emble  connaître  cette  recommandation.  En  effet,  ces  per-
onnes  ont  répondu  qu’il  faut  selon  eux  pratiquer  entre  30  et
0  minutes  d’activité  physique  modérée  chaque  jour.  Plus  du
iers  de  la  population  (37,3  %)  pense  qu’il  faut  y  consacrer
oins  de  temps.

.4.3.  Valeur  véhiculée  par  le  sport
our  près  d’un  tiers  de  la  population  (31,7  %),  le  défou-
ement  est  la  principale  valeur  véhiculée  par  la  pratique
portive.  Suivent  le  sens  de  l’effort  (16,6  %)  et  le  respect
’autrui  (13,0  %).

La  quasi  totalité  de  la  population  pense  que  le  sport  peut
tre  un  facteur  important  d’intégration  sociale  (92,1  %)  et
ue  faire  du  sport  est  bon  pour  la  santé  (98,2  %).

.  Discussion

’enquête  Aphyguad  est  la  première  enquête  permettant
’évaluer  le  niveau  d’activité  physique  globale  de  la  popu-
ation  guadeloupéenne,  le  niveau  de  la  pratique  sportive  et
e  la  pratique  d’activités  sédentaires,  et  de  connaître  les
acteurs  déterminant  ces  types  de  pratique.

.1.  Activité  physique

oncernant  l’activité  physique,  plus  de  la  moitié  (58,7  %),  de
a  population  guadeloupéenne  de  15  ans  ou  plus  a  un  niveau
’activité  physique  d’intensité  moyenne  ou  élevé.  Ces  per-
onnes  sont  ainsi  en  accord  avec  les  recommandations
ationales  en  termes  d’activité  physique.  Ces  dernières
réconisent  de  réaliser  l’équivalent  d’au  moins  30  minutes
’activité  physique  d’intensité  moyenne,  au  minimum  cinq
ois  par  semaine,  afin  de  bénéficier  d’effets  favorables  à  la
anté.

Cette  enquête  met  aussi  en  évidence  le  fait  qu’une
art  importante  des  Guadeloupéens  ne  pratique  pas  le
nt  la  pratique  de  l’activité  physique  en  Guadeloupe  en
rts  (2011),  doi:10.1016/j.scispo.2011.05.004

iveau  d’activité  physique  jugé  nécessaire  à  un  bon  état
e  santé.  La  mise  en  place  de  mesures  destinées  à  favo-
iser  la  pratique  d’activités  physiques  dans  les  différents
omaines  de  la  vie  (travail,  loisirs,  déplacements)  semble

dx.doi.org/10.1016/j.scispo.2011.05.004
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igure  7  Proportion  de  la  population  guadeloupéenne  de  15
ratique sportive.

onc  indispensable  afin  de  limiter  l’impact  sanitaire  du
anque  d’activité  physique.  Pour  ce  faire,  il  est  important
e  connaître  les  caractéristiques  des  populations  vers  les-
uelles  doivent  se  diriger  les  actions  de  promotion.  Ainsi,
’enquête  a  permis  d’identifier  les  groupes  d’individus  moins
usceptibles  d’atteindre  les  recommandations  et  qui  pour-
aient  donc  constituer  les  groupes  cibles  des  mesures  de
anté  :  les  femmes,  les  personnes  ne  vivant  pas  avec  un
nfant  âgé  de  moins  de  15  ans,  les  habitants  de  la  Côte-
ous-le-Vent,  les  retraités,  les  personnes  dépendant  d’un
hef  de  famille  retraité,  les  individus  travaillant  moins  de
inq  jours  par  semaine,  celles  ayant  un  revenu  élevé  et
es  individus  passant  beaucoup  de  temps  devant  la  télé-
ision.  Les  différences  entre  les  hommes  et  les  femmes
oncernant  le  niveau  d’activité  physique  mais  également
a  pratique  sportive  apparaissent  dans  la  majorité  des
nquêtes  [10,11].

Nos  résultats  concernant  la  plus  faible  probabilité  des
ersonnes  ayant  un  revenu  élevé  d’atteindre  les  recomman-
ations  concordent  avec  ceux  des  Baromètre  santé  2005  et
008  [12,13].  En  outre,  la  majorité  de  la  population  semble
avoir  que  l’activité  physique  procure  des  bénéfices  pour
a  santé.  Cependant,  une  part  importante  de  la  population
ense  qu’il  suffit  de  faire  entre  15  et  30  minutes  d’activité
hysique  d’intensité  moyenne  pour  bénéficier  d’effets  posi-
ifs  alors  que  les  recommandations  conseillent  de  pratiquer
u  moins  30  minutes.  Cette  méconnaissance  a  déjà  été
bservée  par  ailleurs,  notamment  aux  États-Unis  [14].

Il  est  donc  nécessaire  d’informer  particulièrement  la
opulation  sur  les  recommandations  d’activités  physiques.

.2.  La  pratique  sportive
Pour  citer  cet  article  :  Atallah  A,  et  al.  Facteurs  détermina
population  générale  :  résultats  de  l’enquête  Aphyguad.  Sci  spo

oncernant  la  pratique  sportive,  l’enquête  montre  qu’une
ajorité  des  Guadeloupéens  ne  pratique  pas  de  sport  régu-

ièrement.  La  pratique  sportive  libre  attire  particulièrement

v
d
m
b

ou  plus  qui  pense  que  les  mesures  suivantes  favoriseraient  la

es adultes  alors  que  la  pratique  au  sein  d’un  club  ou
’une  association  sportive  est  beaucoup  moins  développée.
l  pourrait  donc  être  intéressant  de  développer  des  lieux
e  pratique  agréables  et  sécurisés  favorisant  la  pratique
ibre  (parcours  de  santé,  structures  sportives  à  accès  libre,
istes  cyclables,  éducateurs  sportifs,  etc.).  Près  du  tiers
es  individus  ne  faisant  pas  de  sport  donne  pour  motif  le
anque  d’équipements  sportifs  à  proximité.  Une  évalua-

ion  de  la  disponibilité  et  de  l’accessibilité  des  structures
portives  doit  donc  être  envisagée  afin  de  vérifier  si  ce  fait
st  réel  ou  simplement  perçu.  Le  développement  de  la  pra-
ique  en  clubs  ou  associations  est  également  important  car
lle  semble  assurer  une  pratique  plus  régulière,  donc  plus
énéfique  pour  la  santé  [15]. Par  ailleurs,  le  motif  de  non-
ratique  le  plus  souvent  mentionné  est  le  manque  de  temps,
n  particulier  chez  les  plus  jeunes.  Ce  résultat  met  en  évi-
ence  l’importance  de  la  gestion  du  temps  libre  pour  la
ratique  des  activités  de  loisirs.  Aussi,  il  pourrait  être  judi-
ieux  de  favoriser  la  pratique  sportive  pendant  la  journée
e  travail  en  proposant  par  exemple  des  activités  sportives
ur  le  lieu  de  travail.  On  observe  un  décalage  entre  les
aractéristiques  des  groupes  d’individus  n’atteignant  pas  les
ecommandations  en  termes  d’activité  physique  toutes  acti-
ités  confondues  et  celles  des  personnes  ne  pratiquant  pas
e  sport  régulièrement.  Par  exemple,  les  individus  disposant
e  revenus  élevés  atteignent  moins  souvent  les  recomman-
ations  d’activités  physiques  globales  que  les  personnes
yant  de  faibles  revenus  alors  qu’ils  pratiquent  plus  sou-
ent  un  sport.  On  peut  supposer  que  les  personnes  ayant  de
aibles  revenus  ont  un  niveau  d’activité  élevé  dans  le  cadre
u  travail  que  les  individus  ayant  des  revenus  importants.
n  constate  par  exemple,  que  si  l’activité  physique  au  tra-
nt  la  pratique  de  l’activité  physique  en  Guadeloupe  en
rts  (2011),  doi:10.1016/j.scispo.2011.05.004

ail  est  le  domaine  d’activité  le  plus  contributif  au  niveau
’activité  physique  globale,  elle  est  aussi  celle  qui  est  la
oins  modifiable  et  qui  a  probablement  le  moins  d’effets
énéfiques  sur  la  santé  [13].

dx.doi.org/10.1016/j.scispo.2011.05.004
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4.3.  La  sédentarité

La  sédentarité  ne  se  limite  pas  à  une  activité  physique
faible  ou  nulle,  mais  elle  correspond  également  à  la  pratique
d’activités  nécessitant  une  dépense  énergétique  proche  de
celle  au  repos  (regarder  la  télévision,  jouer  à  l’ordinateur,
etc.).  Elle  est  un  déterminant  important  de  l’état  de  santé.
Un  lien  a  été  observé  dans  notre  étude  entre  le  temps  passé
devant  la  télévision  et  le  fait  de  ne  pas  avoir  un  niveau
d’activité  physique  suffisant.  La  proportion  de  personnes
passant  plus  de  deux  heures  par  jour  devant  la  télévision
étant  importante,  il  est  donc  nécessaire  de  chercher  à  limi-
ter  le  temps  passé  devant  la  télévision  et  plus  généralement
à  réduire  l’ensemble  des  activités  sédentaires.

5. Conclusion

L’enquête  Aphyguad  évalue  le  niveau  d’activité  physique
globale  de  la  population  guadeloupéenne  et  ses  principaux
déterminants.  C’est,  à  notre  connaissance,  le  premier  tra-
vail  de  ce  genre  conduit  à  une  échelle  départementale.

Elle  a  permis  de  repérer,  avec  une  approche  territo-
riale,  les  groupes  d’individus  moins  susceptibles  d’atteindre
les  recommandations  et  qui  pourraient  donc  constituer  les
groupes  cibles  des  mesures  de  santé.  Par  exemple,  ceux
qui,  tout  en  reconnaissent  à  l’activité  physique  des  effets
bénéfiques  pour  la  santé,  pensent  qu’il  suffit  d’en  faire  de
15  minutes  quotidiennement.

En  outre,  s’il  est  nécessaire  de  promouvoir  l’activité  phy-
sique,  il  est  également  important  de  mettre  en  place  des
actions  visant  à  limiter  la  pratique  d’activités  sédentaires.
Ainsi,  nous  avons  observé,  d’une  part,  un  lien  entre  le  temps
passé  devant  la  télévision  et  le  fait  de  ne  pas  avoir  un  niveau
d’activité  physique  suffisant  et,  d’autre  part,  une  impor-
tante  proportion  de  la  population  qui  passe  plus  de  deux
heures  par  jours  devant  un  écran  de  télévision.

D’autres  données  s’avéreraient  particulièrement  utile
pour  affiner  les  conseils  à  prodiguer  pour  augmenter  la
pratique  physique,  en  particulier  les  facteurs  environne-
mentaux  et  psychosociaux  qui  la  déterminent.  Elles  feront
l’objet  d’études  ultérieures.

En  attendant,  les  résultats  produits  par  l’enquête  seront
utilisés,  notamment,  dans  le  cadre  du  programme  régio-
nal  de  santé,  en  cours  d’élaboration.  L’une  de  ses  priorités
sera  de  diminuer  l’incidence  des  maladies  chroniques,  par
exemple  en  luttant  contre  l’obésité  et  la  sédentarité.  Sous
le  pilotage  de  la  collectivité  régionale,  un  groupe  de  travail  a
été  créé,  réunissant  divers  partenaires,  avec  pour  premier
objectif  la  mise  en  place  d’une  cinquantaine  de  parcours
sportifs  de  santé  sécurisés  et  encadrés  par  des  éducateurs
sportifs  formés.
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